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Ma nouvelle protectrice, celle quu je puis appeler ma vrai
mère, puîi.qu1 'elle Iss reganirla toujours coiiiie so fils, avait un
houliéle aisaice. I'uiiît aj i la route, qille pour la premiér fois j
faiais sur ,oui aie, elle tit.si bief m apprivoiser, qu'en arrivans
j'étais tout-à-tait raissu ré. Trois -îfia hi ît., doit Paine pouvait avoi
six a u., jouaienit duas la cour de la femej ; ils imse reçu relIt avel

joie, et nulie' dmiil--ieire a1prè jy [lie rolaa-, l'a--on dit, diepuis
dans la pousi.i5iéel , loisi le .i J ei été dIe la imai.sO i. Quel lieu
reu.x ge( que cehl.i où dii jo r aii lendemain oi pblit oublier l
malheur ! C'e.,t la qîic se plas.érenît le., dix-huit lreli ucres an
nées die mai vie; il v a vinigi et deux mîois aujoun'hui qeii je sui:
eorti de cete fermlne, et je la vois eîîcore comme si j.y étais, a cîV!
sonu graild po1;g111.r dont je clamais chaque al bre, ctaquie pied di.
vignIe, .a cour Vù J'auitaiis talît a jeter quielques poigei.:s de mauis
aui grand coq jaiîuic e aux poUles rni re., et blaiîeh qui s'y roi
laieit au ,oleil. Une treille appuyée sur tini liagnier toidu, qui la
nuit leur ,ervait île perchoir, oibrag-ait le bal'e le pierre sur le'
quel la fermière îi-poaiit par paquet- lis lé (Ilus Ile le leude-
main ellu devait porer a la viIl-e. L'aie, :anu s'inuliéter le n1os
Mille dta11a1serie., surveil laui d'uniril paisible les apprets îdui muar-

chié,allngeant les l'vre., et miiairau,îilaniit tamgîot fue carotte, tanitÔl
tisse fi nle île i chou. Dails .ai cage île bois b lau c speldue à la
ievlètre de la chambre où ioi, duinionis, Iun merle Siliait et sali-
tait avec ue per.,evriice qui proiiait ci favetr île la force île
ses jambes et Je son gosier.

1.e jardin avait bien so charine. avec ses petites allées bordées
d'oseIle, dont les feuilles im i*;iies s'a lalent ail soleil, sa haie
du urmhraliiurs c u)e,, s'., poîmmuiers et ses prili'rs ein

flen.'. ses aeauai · dî îlotit et ime uîn avait sa culture p):u ticnliè re, et
que chaque 'oir, ailt'è-s le couber iiu ,oleil. airoait ise ue a u cou-
rate tombant eni ca.,eade des a 'us d'n poil.s a roue doil t, trois
heures lair jour. uissu mnile les y'nx Lamitês, fai-ait touier le mîla-
ticle. C'était la noire champ île traivaiil, et il fallait voir avec
quel .ieux muiîicîe et plemii île Pl'uimiporituace de nos fonetions

nrous ailion.* à recolter le., pois veits, les hari'ots et les fraises.
Nous portioli les pailier- viîles, nuis "Moi Imaniîtlions la oMle pares-
seuise, inuouis éjplîchlin us les .,iahuI es. Il fai ut avoir veuf a la camî-
igne poar coinmiiclre combien oit s'aiacie a une pareille vie:

î. plantes et le., aliiiai vi y leieniniieit nlos amiui : ou a Ille pré-
fére iceu p1ur11 tel on tel ai bru, ni suil avc ci os ilt le dévuelppe-
i-nt di n f,,silles et des Ilenu rs, oi s'intéresse au moindre objet.
.Mo pénrg traivacilluait rairîrneiîit auî janrlili ; les uaralices et les oi-
viers sceunuielt toit.- sus .uin.,. S'il y avait qeui tiIîe rude labeur
dans le domaine quoi nlous ctait a.,ié, il louait a la jouîrnlée (lii
gaIçuI de fdrme, se reservant seuiluiieit d'examiner le soir ci<m-
menlît la tâche aurait ete remplhi.

C'ótait ou liæimiiie î.érieux, pre.que sévère, et, quoiqu'il fût très-
boit, ii1o us n'avionîs pa s auias.t îde la isser'-al 1er avec fia q'avec
noir,' mère. Oi pet dire le lui qie c'éiait l'homme uii devoir a
ja Inais je ro l'ai Vil refu -er Kili m.'r'eaiîm île paia a tu pauvre met-
dia ,1 i liane oi sans forces; iai, il était impitoyable poir les va-
gabonids et les lare»eu.. Cmque dtiriache, itoriu 'il y eût
près d'tue forte deui-lieue jusqu'un village le plus voisiu, il par-
tait pour la iese à cin' heure- du mfali n avec ron fils ainé, et ren-
trait ain.sitt pour ilaîrdler la iii;doiin pendant que le re.ste de so
monde s'ab,clit aii tonir. A trois heures, il nous Iisait l'Evan-
gil -ou quin le livre édifiauit ; et ce j(ouîr-lai, pour rien atu nonde
il il'éût lai.,-- tuchî'r t ul outil. Si quelque voiiiii plaisantait sur
cett rigidité de priicijes, il se contentait de répondre: Je n'ai

q"'"u Mai"r"q"i m'a toujours bien traité, je ne veux pas me brouil-
1er avec lui ci travaill.&It lquand il me donéie congé." Dêe le ma-
titi des iours de fête, ious met ons nos habits les plus neufs pour
aller chez le Maitre, comme il di.ait, et à chacun de nous il don-
nait un sou pour le premier pauvre qué nous renicontrerions. Ma
mère éait la boite même, occupee le ses devoirs, douce, simple
et songeant sans cesse à nous depuis le momnelit où elle venait
nîouîs éveiller jusqu'à [foire coucerli. C'était elle (fi nous appre-
nait nos prières du iatmn et soir; lious iistruisanîît de nos devoirs
tout eni travaillaint, et nuis enseignait les premiers éléments du
notre cailiéchi.,me.

Dès l'âge .e huit ans, nous étions envoyés à l'école d villago
trois fois la -emaine. Notre mère garnissait notre petit pallier,
et à.,ep)t lheiures ii i matli flous partions avec elle, précédés do
Cocote cbargée de legumines, babillant le long dii chemii entre deux

e haies de bussonis noirs et d'aubépines. Le soir rictus revenions
e senls comme de grand, garçons, rapportant nos livres dans no.t

Spaier. vilest, courîîions anis jardin raconter commo
t quoi lous avions bienf travaillé. Et guelle -lîoire le samrîedi guand

raous rentrious avec la croix du mérite a la buutoîînîiere ! Cette
c fois nouis recevions titi baiser de plus sur nos giosses joues rouges,

et le père iionts racontais qelque jolie li îre apos soper.
- Quel1uefui-, gland le soleil eiail bien clair, qIue les alouettes
e charaieti, flous avion., bien la tetatioii de faire, comme certains
- caiairades, Po b î ui Ilsoniër, iè mais l'iîée di saeme<li noms re te-

flait ; puis le maître d'école, qui 'icèait altre Ile le vieux curé,
était si bon ; il flous fuii-niit lire de .i juolî-'., cho es! Et ll jenr.i
o1 nIîIe ir.vaiillait pas touajours: apres lètoile venait la récréation
sous les grands arbres devant la florte de n'église; Kous jouinoîs

- aux soldais. Le, vieix prétre, qu]Ii avalit été sergent, connandait
les manuvres ; c'etaint chaque jour hpielque jeu nouveau : proces-

- si.ons, coinbas. parades, ce-cache, 'olin-uiallard, billes et tou-
. pies. Ais:-i, tandis que les autres eifait., fe vont qu'ent pleurant à

certaines ceotes, et qu'ils eni reviennent le souir les oreille. rouges
et le cSur cros sans avoir rien appris. noins allions à la nôtre
par patie de plai>ir ; nois eîn -ortions, dispos et joyeux. nous epar-
pillaist avec nos errs et nos rires comre lune volee d'hirondelles ;

. et lorsqii'arrivait la fnl de 'ailnée, îîous éliols Ious-mêmunes tout
surpri, de ijos proaròs. Pour rna pai. à nieuif ains, je lisais cou-
ranineut, et Affilié, âgé le ,tits his ile plus que moi, savaît en
outre écrire et coinptter. Il avais pis le travail aiu .,érieîux, lisant
ote la journée les livies que lims piétait notre prufesseur, ceux
surtout qui parlaient le voyages et île combats. Le eniré, très-bon
jue eni fait de vocation, coiisî'illa a ma mère de le mettre au col-
lège tin Draîgauini. loi père eûît imieux aimé le zarder auprès
le lui polir hlii Ltseiner à conduire une ferne ; mais, voyant sa
répuiigiance, il donna soi coiseitentii. Nous pleirimes beau-
coup a son Ldepart, et nours le cotuiul.-iIles jusqu au vIllage, ou il
pi t oie (g e loilus. ut partit a cheval aVe Moi pre, nous îrone -
taint h iîa: i de lious cerite et de ne pas noins onbhIier. Le premier soir,
'a mîlaisonà nîouis parut bien triste ; et quand le lendemonai Louis,
Georges et moi, repilmes le chemin le l'enole, nlous avions les
yesix rongs encore. Deux jours aiprè., moi père revint: nous

t'.ablaiies île qiiestiois sur le loig voyage d 'Aiildré, il nous sem-
blait qu'il fût aîu bout du monde. Le <limt alice stivant, en reve-
nant dle l'église, nous reniconitrnies uni homme a cheval portant
en saîtiîoir ou large portefeuille le cuir.

- N'y a-t-il rieni pour moi? lui cria notre mère.
- Cunent vous niommez-vous, ma petite dame ?
- Elisa L.atmbesq. ponr vous servir.
Il arrêta t.a moule, déboucla sonî portefeuille.
- Rien pour vous, ma petite dame ; ce sera pour une autre fois.
Et il s'inigna,
Nos cours se serrèrent, nous avions tant comptô sur cette.

lettre !
Nous rentrâmes tout tri-tes a 1 t mai.Lon.
- Eh bien ! les nonvelles? demantitaî le père.
- Il parait qu'il n'a pas écrit, dit la mère.

(A continuer.)
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